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LE COMMENCEMENT D'ANNÉE.

L'astre qui partage nos jours,
Et qui nous prête sa lumière
Vient de terminer sa carrière,
Et commencer un nouveau cours.
Avec une vitesse extrême
Nous avons vu l'an s'écouler;
Celui-ci passera de même,
Sans qu'on puisse le rappeler!
Tout finit, tout est sans remède,
Aux lois du temps assujetti,
Et par l'instant qui lui succède,
Chaque instant est anéanti.
La plus brillante des journées
Passe pour ne plus revenir,
La plus fertile des années
N'a commencé que pour finir.
En vain par les murs qu'on achève,
L'on cherche à s'immortaliser;
La vanité qui les élève,
Ne saurait les éterniser.
L'homme qui de tout est le maître,
Par la même loi doit périr :
Ici-bas commencer à naître,
N'est que commencer à mourir.

L'apparition du
du genre humain.

e

Verbe incarné sur la terre est le plus grand fait de l'histoire1

LA CIRCONCISION
P'RElll M I I \N

Une fête aussi solennelle que celle le la
n (te du Suitveur ldevait avoir une 
octave. Aussi, pendant pIusieurs sièvles.I
le huitième jouir après la nuit de Noël
était chômé sous le titre d'octave de la1
.Nativité de 'Jésus. Ont croit que ce tut
vers l'anniiée GGO que l< 'on donna à à ette
fête le nom( de Cireoncision de Lntrei
8Seiqneur.

Un vieux livre dit. à propos (le la célé-
bration de ce jour : ' ,Jésus.Christ a vouluf
nous fitiro voir dains ce imîystère que quoi-.
que la divinité f*ût jointe à soi humanité,t
il n'était pas venlut pour sc dispiener de la1
loi."

Quand l'année commence, l'Eghse otfre1
aux inéditations des lidllIes un exempleI
de soumission à la loi établie, comme pour
leur dirîe : "I Pendant les jours qui Vont
vous venir, restez obéissants à qui vous
commandeau nom(lePieu. Vovez,celui
qui n'avait ur sa divine personne aucuinne
marque du péché, n'avait, besoiin ii le la

1 circoncision ni dui baptême ; mais coinnie
il venait enseigner l'humilité, il s'est
humilié sous le jo comint....."

Dans latlui de Moïse, il n'y avait rien
de prescrit suir le lieu où la i reoicisiont
devait être faite; oit petit donc ci-oire
quc le fils de Marie l'ut circoncis (laits
Bethléem, où il est né, puisque les Mages
ti-ouvôrent ce divin eiinut dans ce mêmei
lieu quand ils vinreiint l'adorer.

C'était le jour où l'on faisait couler le1
sang de l'enfant nouveau-né, qu'on lui1
donnait le nom qu'il devait porter parmi
les hommes. Le fils de Dieu avait bieni
le droit de prendre les noms les plusi
glorieux, ceux qui avaient été illustrés par1
les grands rois et les conquérants ; maisi
non, ce l't. celui de uJÉsUS, qui veut direI
SAUVEUR, qu'il préféraI à tous les autres.4
Aussi on lit ces paroles dans liynite de
la Circoncision :

" Pour ajouter à leut gloire, les con- 1
quérants prennent les noms des nationsi
soumiFes par leurs ar-mes. -Mais vous, ô
Jésus I vous prenez un nom qui annoncei
la délivrance ; vous aimez mieux délivrer
que conquérir."

Quand j'étais au collège, je me souviens
que nis maitres nous recommandaient
d'écrire à la itpremière page de nos cahiers
d'études une pensée à la gloire de Dieu,
pour sanctifier et rendre notre travail
meilleur. Eh bien I dans ce NOM DE JÉsUs,
mis au premier jour de l'année chréiienne,
je trouve quelque chose de semblable :
pour que les jours qui vont suivre cette
première journée nous soient bons, la reli-
gion en a marqué la première heure par
un nom de rédemption et de salut.

Ainsi, l'homme des champs, qui veut
que ses prairies aient de bons pàturages,
fait partir et découler tous les ruisseaux
qui les arrosent d'une source pure et bien-
faisante. Avec les usages tels que l'habi.
tude nous les-a faits, les premiers jours
de l'an sont en général peu sanctifiés. Les
devoirs de société empitent trop sur les

devoirs religieux. - E iette j duée dl
iitily a Souvent t iena eu

oiblié...... c'est Iw, celuiI<(i envoio les
ain iées à lit torre poii' savoir <CeelIt valent
les oItIIlmles.

.Eg:lise s'est soutvenllt alllig(ée des .res-
tes d 1 ganislme lui s cialet icette lre-
imière jouiée dut nouvel ait ......... I es
étrennes, si ailiées dl lnous tous quand

oIs cit recevonis, el plus douves encore

quand nous pouvois Cn donner. ces étren.
ies si attendues des eitinis, int étéaita-
thélmtisttisées par les saimts Pères à ta tso''l
leur origin ii:piaiennme.

Le concile de Tours, teit til'ait 566, iiiuts

apprend qu'au p eimtier joui dle 1jaivier. il
était ordonné d'opposer le chant des lita-
nies aux cliaits inpies el stperstitieux
des paiIs, ce Iqui narquei <ue ce premier

jii t' do l'ani étîait mii i iti i in' * m'rl e etu
dc.joie j'unJourde éit e etl'expia-
tion, titi jour salis Áu, : à l'otti'e.

Vers latitiI dît septième siècle, I'l'gliso
abrogea les trois jours de jeû e que les ioi-
ciles avaient prescrits p i lafiln(de arttiée
et le commencement de l'ai,éo suivaniito...
telle exhorta vivement les tidlèles -1 bs'
tituer les pauvres à la place des amnis, et à
contvert- tles éreinnes ci aumîône.,s.

Toute la iaité cihrétiie i ne se retro' u ,îve
dans ce précepte ; les siècles, dans leur
marche, peuvent bien ainciieriî elo<iqes
changements dans le céréionial des fêtes
religieiuses, mais 11o chatigeit rieîi à l'es-
prit lu Ithiolieisiilo ; reste tjos
pur, élevé, plIi id'aitoi. t'et de mansué.
tule, le misér icrde et de justice. Et
quand les tempsI seronlit. accoiplib, il re-
tout iera vers Dieu qui la lit, comme
ces anges qui venaient visiter les patriai-
ches et les îiiaints em'01onttaienit acite<'il salis
Sue leurs pieds d'ivoire cussemt été sotil-

lés de la poussière di monde, sans qu'une
plume fat tombée de leurs ailes i1- Les
étrennes, les souhaits ie bonne année,
étant restés un usage établi, lit rligion y
il mêlé sa sagesse et ses conseils. Je me
souvienIs qu'un jour du premier de l'an,
vers les neuf' heures du matin,-j'étais
alors à Rouen,-j'entr'ai dans lïglise li
usaiilMaclou ; elle était pleine <le fidèles,
et son vieux et respectable curé était oin
chaire.

C'était bien aux pauvres lhabitant.-s du
ce pauvre quartier de venir, lit première
matinée du nouvel an, demander à Dieti
de la for'ce pour travailler et de la rési.
gnation pour souffrir ; car it cette parois-
se, que les riches habitent peu, résignation
et force sont des vertus de première néces-
sité.

Le bon pasteur parlait à son troupeau
avec un ton paternel qui allait à l'mne, et
je restai debout dans la foule, trouvant si
grand bonheur à l'entendre, que je n'ai
pointoublié ses paroles :

Boaucoup d'entre vous, disait le véné-
rable curé, beaucoup d'entre vous sont
venus me souhaiter une bonne année, je
les en remercie, et, peur que l'année qui
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